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Une petite merveille !
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De et avec Jos Houben
Une production Jos Houben et Compagnie Rima. Photo © Giovanni Cittadini Cesi

“Landfall”, à Central, 
généreuse impatience

Scènes La chorégraphe 
Erika Zueneli signe une nouvelle 
création pour dix interprètes.

Critique Marie Baudet

C
horégraphe et danseuse, Erika Zue-
neli – Italienne établie entre France et 
Belgique – est aussi voire avant tout 

chercheuse. Sous son regard perçant, non 
seulement le mouvement, mais l’espace, la 
présence, l’intensité, le temps.

Sa création éclot à La Louvière, dans l’im-
posante salle du Théâtre de Central. Impo-
sante mais suffisamment 
intime pour que l’univers 
déployé par les dix inter-
prètes y trouve sa juste 
place. Désireuse d’emme-
ner sur le plateau une nou-
velle génération, la choré-
graphe s’est adressée au 
CAS, le Centre des arts scé-
niques, afin de recruter de 
jeunes danseuses et dan-
seurs, mais aussi des per-
sonnes qui, tout en étant 
familières du mouvement, 
pouvaient venir du monde du théâtre ou 
du cirque.

Station modifiée, déhanchée, décalée

Disparate, la distribution qui en résulte 
se révèle aussi d’une joyeuse cohérence, 
pour débarquer, aboutir, débouler (Land-
fall, littéralement) dans cet espace com-
mun et y imprimer ses trajectoires singu-
lières. À l’arrière-scène, sur deux plans, un 
rideau blanc en patchwork sert de toile de 
fond autant que de coulisse sous les lumiè-
res de Laurence Halloy.

Alice Bisotto, Benjamin Gisaro, Caterina 
Campo, Charly Simon, Clément Corrillon, 
Elisa Wery, Felix Rapela, Louis Affergan, 
Lola Cires et Matteo Renouf, de silhouettes 
statiques, presque monolithiques, au dé-

but, se laissent gagner par une station pro-
gressivement modifiée, déhanchée, déca-
lée. Un répertoire d’attitudes, de poses en 
suspens, progresse vers le mouvement.

Plus que sur la composition chorégraphi-
que, Erika Zueneli se concentre sur l’es-
pace et la manière de l’occuper, de le tra-
verser, de s’y inscrire, comme individu et 
comme groupe. C’est cette dynamique, cet 
agglomérat qu’on découvre en avançant 
dans la pièce : un entrelacs de registres et 
de personnalités trouvant à s’articuler 
dans les pleins et les vides. Dans une forme 
de jeu aussi, où s’insinuent les traces du 
processus de travail en amont : un va-et-
vient de questions et réponses.

S’il arrive que l’irruption du langage 
grève la danse, rien de tel 
ici. La parole, lorsqu’elle 
surgit, réussit à ne rien im-
poser ni surligner. Venue 
de l’intime, elle se faufile 
parmi les corps telle une 
matière supplémentaire, 
évanescente, ni impéria-
liste ni vaine. Presque une 
évidence. Au même titre 
que la bande-son signée 
Thomas Turine, omnipré-
sente et subtile.

Un moment de transi-
tion, plus visuel, plastique, voire symboli-
que, ouvre la voie vers un crescendo où se 
combinent la rythmique – présente dès le 
début et maintenant la vedette –, le risque, 
l’endurance, la confiance. Pour un résultat 
dont la complexité demeure d’une géné-
reuse limpidité.

U À voir : “Landfall”, à La Louvière, Théâtre, 
jusqu’au 27 novembre – 064.21.51.21 – 
www.cestcentral.be 
Ensuite au Festival Faits d’hiver, à Paris, le 
26 janvier. Puis de retour sur nos scènes lors 
de la saison 23-24. 
À lire : “Erika Zueneli - L’intimité comme 
arène”, ouvrage collectif, sous la direction de 
Philippe Verrièle, éd. Riveneuve, coll. l’Univers 
d’un chorégraphe, 178 pp., 22 €

“Landfall” 
se concentre 

sur l’espace et 
la manière de le 
traverser, de s’y 
inscrire comme 

individu et 
comme groupe.

Le mouvement et l’espace, ingrédients essentiels de “Landfall”, sur le grand plateau de Central.
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PRESSE ALLEIN! 

PROJET D’ERIKA ZUENELI EN COLLABORATION AVEC JEAN FÜRST ET RODOLPHE 

COSTER 

Concert chorégraphique à la noirceur éclatante, fait de brumes et de lumière, d'extravagance et 

de retenue. Le trio (corps, voix, musique) électrise la scène, les sons tombent, les mots 

surgissent, s'aboient, les corps chavirent. A travers les images que cette triangulation fait naître, 

se trace un chemin intuitif où se perçoit en arrière-fond le mouvement rock-punk et où la question 

de la « résistance-existence » se pose non sans une dose de vertige, une once d’absurde et une 

autodérision certaine. 


Danse & interprétation Erika Zueneli - Voix & interprétation Jean Fürst - Musique & interprétation 

Rodolphe Coster - Regard dramaturgique Olivier Hespel - Regard chorégraphique & aide à la réalisation 

Olivier Renouf - Lumières Laurence Halloy - Costumes Marie Szersnovicz - Régie son Paola Pisciottano 

- Diûusion Arts Management Agency (BE), Les Organismes Vivants (FR) 


Production T’A/Asbl & l’Yeuse - Coproduction Les Brigittines, Charleroi danse, Festival Faits d’hiver en 

partenariat avec le Centre Wallonie-Bruxelles à Paris - Aides Fédération Wallonie-Bruxelles – Service de 

la Danse, ADAMI, SACD, WBT/D - Prêt de studio Centre National de la Danse – Paris, Studio 

Compagnie Thor - Accueils en résidence de recherche Espace Darja, Micadanses, La Briqueterie – 

CDCN du Val-de-Marne, Théâtre des Doms. La compagnie est accompagnée par Grand Studio.
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ALLEIN ! La création No Future de Erika Zueneli à Faits

d'Hiver

Le festival de danse Faits d'Hiver fête ses vingt ans et s'offre pour l'occasion un programme

pointu laissant la place à quelques grands noms de la danse. Ce soir, c’était premier et avant

dernier soir pour la célèbre Erika Zueneli avec le sombre Allein ! A voir demain au Centre

Wallonie-Bruxelles si vous n'avez pas peur du noir.

[gallery ids="532493"]

Faits d'Hiver a 20 ans et il faut se souvenir qu'à vingt ans on est très, très jeune. Assez pour

tenter de changer le monde et assez, quand le monde de Christophe Martin, directeur du

festival, est la danse contemporaine, pour continuer à interroger les formes hybrides qui sont

comme le très punk Allein ! des fusions danse/ performance/ concert inclassables.

L'italienne Erika Zueneli a fait ses classes aux USA ( Cunnigham...) avant de s'installer en

France pour un long compagnonnage avec la Cie Mossoux-Bonté. Depuis 2000 elle est à la

tête de l'Yeuse qui a pour objectif de confronter les langues, à tous les sens du terme.

Le plateau du Centre Wallonie-Bruxelles est invisible, noyé dans la brume. Nous sommes dans

les limbes, surement celle du purgatoire, quand arrive un personnage tout de poils blancs

recouvert, évoluant avec la démarche d'Iggy Pop. On devine quand un frêle poignet se déroule

                                1 / 2
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que c'est Erika qui se planque sous la perruque qui lui couvre le visage.

Puis le purgatoire nous fait descendre aux enfers. Quelque part entre un concert de Sonic

Youth et de Kraftwerk. Jean Fürst et Rodolphe Coster sont également là, et ils étaient noyés

dans la brume. Le premier est performeur et (excellent) chanteur, le second est musicien, à la

fois rock et electro-acoustique. On vous avez prévenu, c'est hybride.

Le fil ici est la culture rock tendance post-punk. Les corps sont maigres, moulés de noir et le

geste, posé par touches dans cette pièce, est totalement emprunté aux corps des icônes rocks.

Une torsion de Mick Jagger, la guitare portée très bas de Thurston Moore. Et chacun puisera

dans son panthéon personnel pour se plonger dans l'univers désespéré du trio. Ils nous diront,

en allemand, en français et en italien que non, il n'y a pas de future. Allein veut dire seul en

allemand et pourtant ici, le trio fait corps, dans une domination masculine.

Le resultat est une ambiance et une sensation, celle d'avoir passé une soirée à Berlin en 1982.

La danse tente d'exploser, elle ne peut que gesticuler, c'est trop tard, la lumière n'est plus que

néon, comme dans tous les spectacles de la rentrée 2018. Le monde est donc blafard dans les

yeux des artistes. No future peut-être, mais au présent, Allein ! est un spectacle ultra cool, aux

images tellement dark qu'elles en deviennent vivantes.

Chorégraphie et interprétation : Erika Zueneli en collaboration avec Jean Fürst et Rodolphe

Coster

Photo : ©Jean Fürst
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D
e l’obscurité surgit une silhouette
étrange, déterminée dans son
immobilité. Le visage est caché
par les cheveux, d’un blond
presque platine, qui semblent ne
faire qu’un avec les poils du man-

teau de la même couleur. Une unicité,
une animalité et un mystère qui évo-
quent immédiatement les Babugeri, 
ces «�hommes sauvages�» bulgares mé-
diatisés par le livre Wilder Mann du
photographe français Charles Fréger et,
plus récemment encore, par le film Toni

Erdmann de Maren Ade. Sauf qu’ici, le
«�sauvage�» est une femme et que le bas
de son corps est vêtu d’un legging en
laine avec des applications de cuir. 
Tel est le début, saisissant, intrigant, de
 Allein («�seul�», en allemand), la nouvelle
création de la chorégraphe et danseuse
italienne installée à Bruxelles Erika Zue-
neli (prix de la Critique du meilleur
spectacle de danse pour Tant’amati en

2014), présenté prochainement lors 
du festival In Movement aux Brigit-
tines (1). Reposant sur la dissimulation
et l’apparition, la première partie de
 Allein ne serait rien sans ce costume
hors norme, simple dans son principe
mais pensé jusqu’aux détails.

«�Le costume de danse doit être soit extrê -
mement sobre, soit contenir beaucoup
d’interprétations, déclare Marie Szersno-
vicz, qui a conçu les costumes de Allein.
Ce qui est différent du théâtre où, en

général, on cherche à incarner des per-
sonnes de la manière la plus réaliste pos-
sible. Dans la danse, il y a une recherche
plus formelle, plus esthétique.�» A la fois
costumière et scénographe, la Française
Marie Szersnovicz est arrivée en Belgique
grâce à Jan Fabre, avec qui elle avait col-
laboré à l’occasion de l’édition du festival
d’Avignon, où il était artiste associé (en
2005). Son nom revient régulièrement
aussi bien dans des productions théâtrales
que des chorégraphies, notamment avec
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En danse contemporaine, 
le costume ne peut être
laissé au hasard. Ce qui
n’empêche pas la créativité.
La preuve avec Marie
Szersnovicz et Isabelle
Lohas, costumières
émérites dont on verra 
une nouvelle fois les
prouesses au prochain
festival In Movement 
des Brigittines, à Bruxelles.

PAR ESTELLE SPOTO

Temps danses

Des cheveux qui

semblent ne faire 

qu’un avec les poils 

du manteau : 

un des costumes hors

norme de Allein.
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Transquinquennal, Lisbeth Gruwez,
Serge Aimé Coulibaly, Ula Sickle, Selma
Alaoui, Coraline Lamaison... «�Quand
Erika m’a rencontrée pour ce projet, elle
m’a parlé de la notion de punk, de show,
de concert, avec aussi la volonté de ne
pas être uniquement au premier degré�»,
se rappelle-t-elle. «�Mon point de départ,
c’était cette musique porteuse d’une ré-
volte, précise pour sa part la chorégraphe.
Je voulais travailler sur la solitude du per-
formeur, à travers un chemin très abstrait,
un peu dadaïste et sans tomber dans l’imi-
tation du monde de la musique.�» Il aura
fallu un faisceau de hasards et de sugges-
tions d’images de la part de la costumière
(une photo d’Alison Mosshart, du groupe
The Kills, portant un manteau parfaite-
ment raccord avec ses cheveux, des oi-
seaux, une perruque, des matières et des
textures qui prennent vie avec le mouve-
ment...) pour parvenir à cette tenue ini-
tiale du spectacle, fondamentale.

Agacer ou émerveiller

Isabelle Lohas trouve, elle aussi, son ins-
piration dans les images, mais dans un
registre essentiellement cinématogra-
phique. Dans son salon bruxellois où se
côtoient des mannequins et d’innom-
brables rouleaux de tissu, cette Dinan-
taise d’origine formée à Esmod à Paris
remet la main sur un exemplaire de la
petite carte qu’elle a réalisée pour la pre-
mière du spectacle Speak low if you speak

love... de Wim Vandekeybus. Marlon
Brando dans Sur les quais, Uma Thurman
dans Pulp Fiction, El Topo dans le film
de Jodorowsky, James Dean...�: son but
était de souhaiter bonne chance à tous
ses interprètes, les images reproduites
symbolisant ce qui l’avait inspirée pour
les costumes de chacun des danseurs et
des musiciens. «�Tout le monde pouvait
se reconnaître�», précise-t-elle. Depuis
1989, Isabelle Lohas a signé les costumes
de tous les spectacles et films de Vande-
keybus et sa compagnie Ultima Vez. Ce
sera encore le cas pour Go Figure Out

Yourself, son prochain spectacle, créé,
lui aussi, au festival des Brigittines (2).

«�Ultima Vez est une compagnie qui
tourne énormément, donc il faut des vê-
tements qui résistent au moins à 100 les-
sives, à l’eau et au sèche-linge, explique
celle qui a aussi souvent collaboré avec
Sidi Larbi Cherkaoui et que sollicitent de
nombreux jeunes chorégraphes issus ou
non du giron de Vandekeybus (comme,
par exemple, Maria Eugenia Lopez, au-
teure de la pièce Piel, montrée à In Mo-
vement, pour laquelle elle a aussi pensé
les costumes). La danse, ce n’est pas
comme à l’opéra ou au théâtre où les vê-
tements sont très peu lavés. Ici, ils sont
trempés de sueur à chaque représenta-
tion. Techniquement, il faut que le dan-
seur puisse bouger sans contrainte. C’est
beaucoup plus facile avec les tissus d’au-
jourd’hui qu’avec ceux d’il y a trente ans.
Il y a quelques matériaux très compliqués
parce qu’ils ne glissent pas du tout,
comme les cuirs et certaines nouvelles
matières techniques. Il y a aussi des
 vêtements qui n’absorbent pas assez la
transpiration. Ça peut être dangereux,
on risque de glisser.�» La tenue de Bryan
Ferry sur la pochette d’Avalon de Roxy
Music ou la robe de Rita Hayworth dans
Gilda ? Isabelle Lohas se dit capable de
reproduire tout ce qu’elle voit. «�Chez moi,
l’inspiration ne vient jamais d’un bien-
être, mais plutôt de quelque chose qui
agace ou qui émerveille�», déclare-t-elle
encore, avant de raconter comment, tou-
jours pour Ultima Vez, elle s’est retrouvée
à coudre les vêtements du film Puuruni -
quement à partir de chaussettes, ou bien
les complications épiques rencontrées

lors de l’assemblage des 300 robes formant
la toile de 15 mètres sur 10 du surréaliste
Immer das Selbe gelogen. Derrière chaque
tenue vue sur scène se cache une histoire.
Qui restera insoupçonnée. u

(1) Allein : du 1er au 3 mars. (2) Go Figure

Out Yourself : du 22 au 24 mars. Aux

Brigittines à Bruxelles. www.brigittines.be
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Piel, de Maria Eugenia

Lopez, sera aussi montrée 

à In Movement.

Concentré
contemporain
Outre les dernières produc tions de

Wim Vandekeybus et Erika Zueneli,

le Festival In Movement aux

Brigittines de Bruxelles accueillera,

comme à chaque édition, plusieurs

pépites toutes fraîches de la danse

contemporaine. Youness Khoukhou 

y créera Noon, un solo en forme de

«�voyage mental interrogeant le sens 

du mouvement�». L’Israélienne

Meytal Blanaru tentera de recréer 

le «�paysage du souvenir�» dans 

We Were the Future. Karine Ponties

libèrera quatre danseurs d’une boîte

à surprises dans Le Sourire des

égarés. Et Mauro Paccagnella unira 

ses forces à celles du dessinateur

Vincent Fortemps et du musicien

expérimental Didier Casamit jana

pour Mèches. Entre autres rendez-

vous d’un événement réunissant 

des univers aussi captivants 

que singuliers.

Festival In Movement�: du 22 février

au 24 mars aux Brigittines 

à Bruxelles, www.brigittines.be
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Brussels National Orchestra : nouveau récit
Musique L’orchestre nous
parle d’aujourd’hui avec
“Luxuria” thème de la saison.

N
ous ne sommes pas un juke-box,
nous avons quelque chose à racon-
ter qui nous concerne tous !” De-

puis son arrivée au poste d’intendant
de ce qui s’appelait encore l’Orchestre
national de Belgique, en 2016, Hans
Waege poursuit une idée centrale : re-
connecter le patrimoine symphoni-
que aux préoccupations existentielles
– affectives, intellectuelles ou méta-
physiques – des citoyens de 2018 et
aux grandes questions de notre
temps; en commençant par abandon-
ner la double dénomination de l’or-
chestre en faveur d’une dénomination
unique à vocation internationale
(BNO), en engageant un nouveau di-
recteur musical, l’Américain Hugh
Wolff, et en donnant du “sens” à cha-
que programme de concert, quitte à

bousculer la sacro-sainte ordonnance
“ouverture – concerto – symphonie”.

Le staff de l’orchestre va plus loin
cette année en plaçant l’ensemble de
la saison sous un thème, dont la cita-
tion en latin – “Luxuria” – mêle habile-
ment luxure et luxuriance. “A partir de
la face obscure de l’être humain, l’art re-
présente toujours une remontée vers la
lumière.” Avec le triptyque de Jérôme
Bosch, “Le jardin des délices”, en
exemple.

“War Requiem” en création

Ainsi s’est construite une program-
mation – représentant près de 90 con-
certs – où la création du “War Re-
quiem” d’Annelies Van Parijs (par le
BNO et le Collegium Vocale Gent) sera
le pivot d’une série de nouveaux pro-
grammes symphoniques, menés par-
fois en collaboration avec d’autres dis-
ciplines artistiques (littérature, danse,
vidéo) et d’autres producteurs, et, tant
que faire se peut, donnés dans les
principales salles des trois régions du
pays.

Beethoven, Wagner, Britten, Chos-
takovitch, Stravinski, Ades, Richard
Strauss, Messiaen, Schnittke et Glass
seront les principaux compositeurs en
lice, certains traités conjointement
avec l’Orchestre symphonique de la
Monnaie (on ne parle plus – ou pas en-
core – de “fusion” à ce stade). Outre
Hugh Wolff, le directeur musical, l’or-
chestre accueillera une série d’invités
prêts à souscrire à des dramaturgies
engagées, tels les chefs Kazushi Ono,
Alexander Shelley, Bertrand de Billy,
Hartmut Henchen, ou, du côté des so-
listes, Vilde Frang, Nelson Freire, Her-
bert Schuch, Elisabeth Kulmann, Lo-
renzo Gatto ou encore un tandem
inattendu : la soprano Hendrickje Van
Kerckhove et l’écrivain Eric-Emma-
nuel Schmitt.

Enfin, un premier accord a été
donné par la chancellerie (Didier
Reynders) pour “creuser” au sein de la
tour Generali (en face de Bozar) de
quoi procurer à l’orchestre une vraie
belle grande salle de répétition.

Martine D. Mergeay

La création du
“War Requiem”
d’Annelies

Van Parijs sera
le pivot

d’une série
de nouveaux
programmes
symphoniques.

Les explorations dada-punk
du trio “Allein !”
Danse La nouvelle pièce d’Erika Zueneli
convoque voix et musique pour secouer
la mémoire et l’avenir du corps.

Critique Marie Baudet

D
anseuse initialement formée au classique
et vite active dans d’autres sphères, fidèle
collaboratrice/interprète de la Cie Mossoux-

Bonté, Erika Zueneli – Florentine d’origine – a
développé depuis 2000, en une dizaine de créa-
tions sous nos cieux, un langage chorégraphique
vigoureusement actuel, volontiers hybride, en
prise sur d’autres arts et nourri tant de la trivia-
lité du quotidien que d’abstraction poétique.

On n’oubliera pas de sitôt “Tant’Amati”, allé-
gorie sur le couple, ses désirs et ses usures,
qu’elle portait avec Sébastien Jacobs et qui obtint
le Prix de la critique du meilleur spectacle de
danse 2013-2014.

Ce travail d’observatrice sensible et un rien
ironique, elle le poursuit dans “Allein !” créé il y
a un mois au Centre Wallonie-Bruxelles de Paris
et présenté pour trois soirs aux Brigittines, dans
le cadre du festival In Movement, et sous la ban-
nière Brussels Dance.

Interaction

Seule ? Pas vraiment. Voire vraiment pas, sauf à
considérer les trois entités de la pièce comme
des bulles hermétiques. Or l’interaction est capi-

tale dans “Allein !” comme dans l’ensemble de
l’œuvre d’Erika Zueneli.

C’est elle qui, la première, apparaît. Veste blan-
che et perruque longue masquant le haut de son
corps. Un déluge sonique en guise d’introduc-
tion, bientôt remplacé par un murmure qui
n’ôte rien aux pulsations du mouvement. Et
bientôt la voix – des borborygmes en ultrabasses
aux envolées de haute-contre de Jean Fürst – en-
tre dans le jeu. Deuxième présence.

Construit sur la notion de concert, nourri de la
performance chère au mouvement punk des an-
nées 70-80, et des expérimentations de ses aïeux
dadaïstes, “Allein !” inclut l’anarchie, la rébel-
lion, explore le chaos, entrechoque les indivi-
dualités tout en les sculptant ensemble. Duo de
mouvements et de mots, solo rageur de guitare
(Rodolphe Coster, le troisième pôle), langues
mêlées (anglais, allemand, français, italien) se
font échos du monde, de ses errances, des che-
mins qu’il s’agit d’y tracer, du défi d’avancer
malgré tout.

Rien cependant n’est parfaitement linéaire
dans “Allein !”, ni ne s’impose avec évidence, si-
non celle d’une exploration en guise d’expé-
rience.

UBruxelles, Brigittines (salle Mezzo), jusqu’au
3mars. Durée : 55 min. Vendredi et samedi à 19h,
suivi de “Evol” de Claire Croizé (chapelle, 20h30), et
de “Mèches” parWooshing Machine (studio, 22h).
Festival In Movement, jusqu’au 24mars. Aperçu :
bit.ly/InMovementTeaser
Infos&rés. : 02.213.86.10, www.brigittines.be

Rodolphe Coster
Musicien, à l’avant-plan.
Derrière, Erika Zueneli

et la silhouette velue qu’elle
arbore au début de “Allein !”
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Passé, présent, futur
Allein ! | Théâtre Varia

Samedi 15 décembre 2018, par Didier Béclard 

La chorégraphe d’origine italienne Érika Zueneli reprend «  Allein ! » qui plonge dans 
l’univers post-punk des années 80.

Le plateau est invisible, noyé dans les fumigènes. Dans le noir, le tumulte gronde. Puis la lumière 
vient, aveuglante. Coiffée d’une longue perruque blonde qui cache son visage et se confond avec 
sa veste blanche, elle avance à quatre pattes avant de se mettre debout. Jean Fürst, performeur 
et chanteur, et Rodolphe Coster, musicien, sont là également, l’un tapi dans la brume, l’autre 
devant son ordinateur à produire des sons. D’emblée, le trio fait corps.
«  He loves me, he loves me not ». Voix, musique et mouvement nous plonge dans l’univers post-
punk des années 70 et 80 avec une allusion très claire à Nina Hagen, chanteuse est allemande 
totalement inclassable qui mêlait les riffs de guitare ravageurs avec des envolées lyriques dignes 
de l’opéra. «  Allein » est l’accroche d’un de ses morceaux «  Ich glotz TV » (1978) dont Jean Fürst 
reprend les paroles au cours du spectacle.
Chorégraphe et danseuse née à Florence, Érika Zueneli a travaillé en Italie, aux États-Unis, en 
France et en Belgique. Elle a développé son travail de chorégraphe auprès notamment de figures 
majeures comme Alwin Nikolais ou Merce Cunningham, et particulièrement en Belgique avec la 
compagnie Mossoux-Bonté dont les collaborations sont nombreuses depuis 1996. crée sa 
compagnie en 2000, à Paris avec Olivier Renouf avec qui elle développe une collaboration 
importante. Très active sur la scène belge, elle décide en 2008 d’installer définitivement sa propre 
structure à Bruxelles : Tant’amati. Tant’amati est également le nom d’une pièce de danse où la 
chorégraphe pose le regard sur un couple dans l’espace et qui lui a valu de recevoir le Prix de la 
Critique pour le meilleur spectacle de Danse en 2014.
Son travail chorégraphique s’inspire des corps dans des situations concrètes. Ici, les corps gainés 
de noirs empruntent des gestuelles aux icônes du rock, les mouvements sont timides, à peine 
esquissés, tout n’est qu’ambiance et sensation, on se croirait à Berlin en 1982. La lumière devient 
l’éclat blafard de néons. Les langues se succèdent ou se mélangent, l’anglais, l’allemand, le 
français ou l’italien pour appeler la liberté et surtout constater qu’il n’y a pas de futur. Tout se 
déroule comme dans un concert, une extase collective qui rassemble une foule et se termine dans 
des accords de la guitare de Rodolphe Coster qui la balance contre son ampli. No future, d’accord 
mais punks not dead aussi...

«  Allein ! » d’Erika Zueneli jusqu’au 15 décembre au Petit Varia, 02/ 640.35.50, varia.be.

www.demandezleprogramme.be

http://www.demandezleprogramme.be/_didier1_
http://www.demandezleprogramme.be









PRESSE VAI E PASSA 
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Conception et chorégraphie Erika Zueneli | Interprétation Antonio Montanile,!Juan Benitez, 
Frauke Mariën, Tijen Lawton, Olivier Renouf |  
Son Brice Cannavo | Lumières Simon Stenmans | Scénographie Perrine Leclere-Bailly | Regard 
extérieur Olivier Hespel | Assistant au projet Olivier Renouf |  
Administration, Des Organismes Vivants. 

Production T9A/Asbl | Coproduction Théâtre de Liège, Les Brigittines, Charleroi Danses | Aide 
Fédération Wallonie-Bruxelles 3 Service de la Danse | Soutien WBT/D, WBI | Accueil en 
résidence Le Manège de Reims. 

Erika Zueneli est accompagnée par Grand Studio. 








Infos www.erikazueneli.com 





Prochaines dates 
les 18 et 19 mars 2016 

Les Briggitines, Bruxelles 
(dans le cadre du festival In Movement) 






































La marche comme principe initial d9écriture chorégraphique. La marche du monde, des 
gens, du temps. La marche, non pour dessiner une parade, un défilé, mais davantage 
une traversée, une ronde& du monde, des gens, du temps! : Vai e passa (va et passe), 
précisément. 


Dans cette pièce, Erika Zueneli lancent des hommes, des femmes, dans l9ivresse d9un 
mouvement perpétuel aux ressacs à la fois immuables et changeants. Dans cet élan 
presque infini, l9espace se creuse lentement, s9égraine progressivement!; tout comme le 
monde, les gens, le temps& 


La lecture du roman-poème Les Vagues de Virginia Woolf a servi de déclencheur au 
développement de ce projet! : pour son jeu de rythmes! ; pour son sens de la beauté! ; 
pour son rapport à la relativité du temps humain face à l9infini de la nature. Autant de 
points de départ à ce flux/reflux qui plonge avant tout dans une certaine abstraction 
pour mieux laisser surgir cet instant «!où les murs de l9esprit deviennent transparents, 
où les flots de la conscience vacillent et sont perpétuellement déchirés et bouleversés 
par leur désordre!», pour reprendre les mots de Virginia Woolf. 











Extraits de presse 




«!... l9excellent Vai e passa d9Erika Zueneli, présenté en ouverture du festival [Pays de 
danse]. Inspiré des Vagues de Virginia Woolf, il nous propose, à partir de la marche 
simple dans un décor minimaliste, un portrait de groupe où la répétition prend petit à 
petit des allures d9obsession citadine. Comme une jungle abstraite.!» 

Christian Jade, rtbf.be, 13 février 2016 


«!... Erika Zueneli s9est immergée pour Vai e passa dans Les Vagues de Virginia Woolf 
(1931, dont on notera qu9il fut traduit en français par Marguerite Yourcenar), pour en 
tirer non une adaptation littérale et linéaire, mais la matière, le mouvement perpétuel 
du ressac comme la marche irrigue la danse. 
De longs pans gris écume rythment l9espace!: un dispositif simple imaginé par Perrine 
Leclere-Bailly, dont les lumières obliques de Simon Stemans accentuent transparence et 
profondeurs. 
Antonio Montanile, Juan Benitez, Frauke Mariën, Tijen Lawton et Olivier Renouf 
arpentent les chemins ainsi esquissés. Leurs passages tantôt lents, tantôt empressés, 
leurs attitudes pensives ou extravagantes, leurs mues, leurs hésitations, leurs courses, 
leurs suspensions s9insinuent parmi les embruns, les chocs et les reliefs du paysage 
sonore sculpté par Brice Cannavo. 
Si Vai e passa tarde un peu à installer son propos, on se laisse bientôt happer par ce 
défilé singulier, cette petite communauté fugace peuplée d9individus fragiles et 
farfelus.!» 

Marie Baudet, La Libre, 30 janvier 2016 


«!Suite logique dans le déroulé de l9Suvre de l9artiste, le temps qui passe est au centre 
de sa nouvelle création (...). La lecture de Les vagues de Virginia Woolf a été le 
déclencheur du processus de Vai e passa (va et passe). (...) Erika Zueneli entend 
traduire des intimités de vie dans une pièce chorégraphique sans entrer dans 
l9explication du livre mais en utilisant ses rythmes, son sens de la beauté. 8On ne parle 
pas du livre, précise-t-elle, c9est un vent qui a défini le projet dans sa forme. 
L9apparition/disparition d9un monologue intérieur est montré par l9apparition/
disparition d9un interprète comme une métaphore du passage, des instants d9humanité, 
de vie, de plaisir, de rire, d9incongru qui font partie de l9être humain, de nos 
chemins.9 (...) La pièce qui explore le rapport à l9éphémère de nos vies, la relativité du 
temps humain face à l9infini de la nature 3 8si nous étions immortels, nous ne nous 
poserions pas la question éternelle du temps qui passe9, commente-t-elle 3 est 
présentée comme abstraite et concrète à la fois, existentielle. Ici pas de phrase 
chorégraphique, 8la chorégraphie est dans la composition des tableaux, dans les 
couleurs, dans les vibrations chorégraphiques9. 

Didier Béclard, L9Echo, 25 janvier 2016. 
























PRESSE TANT’AMATI 

Erika Zueneli & Sébastien Jacobs 

Est-ce parce qu’ils se sont fondus l’un dans l’autre, qu’ils vivent ainsi, sans tension, sans amertume, avec 
une sorte de bienveillance? Ou au contraire parce qu’ils se sont séparés depuis longtemps, ayant fini de 
s’aimer, sans même s’en être rendu compte ?


Ils traversent, sans plus d’histoire et pendant mille instants pareils, l’espace d’un appartement, comme on 
traverse une vie sans la voir. Une comédie domestique, ironique, douce-amère, un état des lieux, fait de 
croisements, de ‘pas de deux’, où même les échanges de pa- roles sont scénarisés...


Erika Zueneli et Sébastien Jacobs posent un couple dans l’espace et l’observent du coin de l’œil, entre 
deux glissements du temps.


La création TANT’AMATI a eu le  Prix de la Critique Théâtre et Danse 2013-2014 pour le Meilleur spectacle de 
danse. 

Conception : Erika Zueneli / Chorégraphie et interprétation: Erika Zueneli / Sébastien Jacobs 
Scénographie : Perrine Leclére Bailly / Regard complice : Olivier Renouf / Création lumières : Abigail 
Fowler / Création son : Sébastien Jacobs / Musique : Extrait de Encore, in Comme à la radio, Fontaine/

Areski  // Production : Asbl Tant'amati en coproduction avec les Brigittines, Théâtre de Bligny dans le 
cadre d’une résidence de création avec le Conseil régional de l'Essonne CG91-France., avec le soutien en 
accueil studio du CDC la Briqueterie-France. Avec l’aide au projet du Ministère de la Communauté 
française Wallonie-Bruxelles - Service de la Danse. Avec le soutien de l’Agence oûcielle de promotion 
international WBI-WBT/D. La Cie Erika Zueneli est accompagnée par le Grand Studio.



Voir tous les articles : Avignon

TANT'AMATI / DAYBREAK 07/14
ET INCONTRI

du 16 juillet 2014 au 23 juillet 2014

La Condition des Soies
13 Rue de la Croix, 84000 Avignon, France

Avignon Off. La condition des Soies, 13
Rue de La Croix. Tant'amati, du 16 au 22
juillet, ! 10h, en alternance avec Daybreak
07/14 suivi de Incontri, du 17 au 23 juillet,
! 10h. TÈl. : 04 32 74 16 49.

Erika Zueneli sous trois facettes, pour explorer lí:me humaine en sa complexitÈ.

CrÈdit photo : Guillaume Deman LÈgende photo : Erika Zueneli fait parler les gestes du quotidien

Ils vont, viennent et síen vont. Font et dÈfont les gestes du quotidien, se fondent líun dans líautre ou se confondent, ! force de traverser

líespace intime díune intimitÈ dÈsertÈe. Pris dans le flux des habitudes, ils arpentent la vie sans plus díhistoire, peut-Ítre sans la voir, sans

se voir sÚrement, tandis que trainent les chansons de Brigitte Fontaine ! langueur de temps. Sont-ils sÈparÈs depuis longtemps ou bien

bercÈs par le roulis tranquille de líhabitude ? ComÈdie domestique douce-amËre, Tantíamati (Tant aimÈs) dessine un Ètat du couple,

engourdi par le vide qui a gangrÈnÈ le cúur de leur ´ Ítre ensemble ª. Ici en duo avec SÈbastien Jacobs, Erika Zueneli dÈlivre avec

subtilitÈ les non-dits collÈs au revers des comportements. Dans Daybreak 07/14, la danseuse et chorÈgraphe donne corps aux

mÈtamorphoses díune femme en quÍte díidentitÈ qui síÈchappe en imaginaire dans une faille du temps. ComplÈtant le solo, Incontri

dialectise le conflit : deux hommes attablÈs síaffrontent dans de micros ÈvÈnements. Díune úuvre ! líautre, Enrika Zueneli dÈvoile un peu

plus des remuements secrets de líhumain.

GwÈnola David

Tantíamati / Daybreak 07/14 et Incontri - 2014 / Agenda - Journal La T... http://www.journal-laterrasse.fr/tantamati-daybreak-0714-et-incontri/

1 sur 2 19/08/2014 12:04
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[Avignon Off] Tantíamati díErika Zueneli : misËres et

splendeurs du rapport conjugal

Trois piËces de la chorÈgraphe Erika Zueneli sont prÈsentÈes en alternance ! la Condition des

Soies dans le cadre des ´Matins de la danseª. Les jours pairs, on dÈcouvre Tantíamati, un duo

díErika Zueneli et SÈbastien Jacobs sur l'absurditÈ du rapport amoureux.

[gallery ids="331801"]

 

Dans un univers domestique minimaliste Èvoluent deux figures, líune fÈminine et líautre

masculine. A síasseoir ! la mÍme table, ! se rÈveiller au glouglou de la mÍme bouilloire, !

síalanguir sur le mÍme sofa, on en finit par se ressembler, mÍme coiffure, mÍme dÈtermination

dans les trajectoires díune piËce ! une autre.

Tantíamati traite de cette conjugalitÈ qui dÈlave les :mes, les corps et les existences jusquí!

líaliÈnation, dans une rÈpÈtitivitÈ qui est traitÈe avec une trËs grande finesse. Au sein des

gestes et des dÈplacements routiniers se rÈvËle une riche palette díÈtats et díinteractions,

celle díune relation dont les modalitÈs se reconfigurent quotidiennement et ! líinfini.

Si les affres de la vie conjugale ont inspirÈ nombre de crÈations, la proposition díErika Zueneli

possËde une subtilitÈ certaine tandis quíelle lorgne tant vers la dÈcrÈpitude de líÍtre que vers

le crime passionnel, tout en gardant obstinÈment le rythme rÈgulier des jours sans histoire.

LíinsipiditÈ tendue des jours creux finit par trouver saveur : la petite danse du quotidien

síhabille de folie, de violence et... díamour fou,

Entre la table et les deux chaises, le frigo, líÈvier et le sofa, un tourne disque fonctionne en

continu : une bande son composÈe notamment ! partir de líalbum Comme ! la Radio oÚ la voix
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de Brigitte Fontaine semble venir se poser, pertinente et dÈcalÈe sur une partition

chorÈgraphique díune prÈcision remarquable, oÚ la tension entre líindividuel et le relationnel

fait Èmerger la chorÈgraphie intime de ceux qui se sont tant aimÈs.

Dans le cadre du programme chorÈgraphique consacrÈ ! Erika Zueneli ! la Condition des Soies

: Tantíamati est prÈsentÈ les 20 et 22 juillet ! 10h ! la Condition des Soies Incontri et

Daybreak, deux formes courtes de 20 minutes sont prÈsentÈes les 19, 21 et 23 juillet ! 10h

CrÈdit photo : Guillaume Deman

Retrouvez le Dossier Festival d'Avignon 2014 de la rÈdaction.
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PubliÈ sur La Provence (http://www.laprovence.com) 

Tantíamati (****) 

Par DaniËle Carraz 
CrÈÈ le 23/07/2014 09:54 

 Cíest un spectacle oÚ la scÈnographie (meubles, objets, vÍtements) et les entrÈes et sorties du 
plateau sont aussi importantes que líobjet de la danse : un couple vit l!, entre frigo, canapÈ, 

table, deux chaises, Èvier, bouilloireÖ Il rentre, elle sort. Elle entre, il sort, elle sort, ilÖ On 

dirait quíil y a mille portes. 

Assis, debout ou couchÈs, mais jamais ensemble. On síÈvite ou on se croise sans se regarder. 

Dans ce pas de deux solitaires, díinfimes choses changent : vÍtements, coiffures, trajectoires, 

geste minuscule, un regard furtif Ö Parfois, Áa devient grave : elle lui jette de líeau bouillante 

au visage, elle se suicide.  Pour de rire ? Car dans ce tangage entre dÈsir de se quitter ou rester 
ensemble, une sorte de tendresse et díhumour vache les lient malgrÈ tout. 

 
Puis la vie (commune) reprend : des heures se passent-elles, le temps díun 33 tours de Brigitte 

Fontaine, ou bien des jours ? Des mois peut-Ítre ? Cíest trËs fort, ce temps suspendu ou 

rÈpÈtÈ, comme enrayÈ, mais vibrant. Et cette ´ basse tension ª crÈÈe  par la chorÈgraphe et 
danseuse &rika Zueneli, et SÈbastien Jacobs, nous retient. 
 
Danse/DerniËre le 22 Juillet et par la mÍme compagnie, le 23 ! 10h ´ Daybreak ª et ´ 

Incontri ª.  6/9/13 euros. 04 32 74 16 49 . www.laconditiondessoies.com  [1] 

 
Source URL: 
http://www.laprovence.com/article/loisirs/2973482/tant%E2%80%99amati.html 

Links: 
[1] http://www.laconditiondessoies.com 

 



 

La danse díErika Zueneli 

par OrÈlien PÈrÈol  - vendredi 18 juillet 2014 - Off d'Avignon : 

Trois piËces courtes (de danse) d'Erika Zueneli : Day Break 07/14 avec Erika 
Zueneli ; Incontri avec Juan Benitez, SÈbastien Jacobs, Olivier Renouf ; Tant'amati (tant 

aimÈs) avec Erika Zueneli et SÈbastien Jacobs. 

En alternance ! la Condition des soies ! 10h00 jusqu'au 22 juillet. 

 

Marcher, c'est danser. Il n'y a ni dÈbut ni fin ! un geste. Il n'y a que nous, dans notre volontÈ 
d'analyse qui sachions dessiner un geste comme un segment. Marcher, c'est dÈj! danser. Tous 
les gestes du quotidien portent de la danse pourvu qu'on les voit ainsi ou qu'on les fasse pour 
faire spectacle de la danse qu'ils contiennent. 

Dans Tant'amati (tant aimÈs), un couple est pris comme marteau et enclume entre un canapÈ, 
un Èvier, la bouilloire, un frigo, une table... entrÈes, sorties, marches, elle devant et lui 
derriËre... Un court moment d'Ètreinte immobile... ils passent et se croisent , ils n'ont pas l'air 
de se voir. Les gestes se rÈpËtent. Boire, faire chauffer l'eau... le cafÈ, le thÈ ?... on peut voir 
tous ces mouvements qui sont des mouvements de vie comme des mouvements en eux-
mÍmes. On peut voir la vie comme ces parcours, aller l!, faire telle ou telle chose, puis aller l! 
pour une autre chose indispensable... etc... et revenir chez soi. Chez soi, symbole de 
tranquillitÈ, le lieu qui ne demande rien, ni activitÈ, ni justification. Je voulais juste rentrer 

chez moi a Ècrit Patrick Dills, condamnÈ injustement. Rentrer chez soi. Une sorte d'idÈal. 
Home,sweet home... Ici, cet intÈrieur est plutÙt vide, vide de sentiments, d'espoirs, de dÈrives. 
Les corps dÈrivent si peu et de faÁon impromptue et fugitive. Une sorte de de ClÈop:tre vient 
faire un court solo. Une dispute. ´ On pourrait dire samedi ? _ Mercredi aussi c'est bien... ª 
L'homme sort sa guitare Èlectrique. L'ambiance sonore est donnÈe par un vieux disque de 
Brigitte Fontaine et l'Art Ensemble of Chicago et Areski Belkacem : comme ! la radio. 






























































